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desseins. Et, comme autrefois il préféra la tribu de Judaà 
celles des autres fils de Jacob, et comme il la gratifia de béné­
dictions spéciales, ainsi il choisit la France de préférence à 
toutes les autres nations de la terre pour la protection de la 
foi catholique et pour la défense de la liberté religieuse. Pour 
ce motif, continue le Pontife, la France e-t le royaume de 
Dieu même, les ennemis de la France sont les ennemis du 
Christ. Pour ce motif, Dieu aime la France parce qu’il aime 
l’Eglise .qui traverse les siècles et recrute les légions pour 
l’éternité. Dieu aime la France, qu’aucun effort n’a jamais pu 
détacher entièrement de la cause de Dieu. Dieu aime la France, 
oil en aucun temps la foi n’a perdu de sa vigueur, où les rois 
et les soldats n’ont jamais hésité à affronter les périls et à don­
ner leur sang pour la conservation de la loi et do la liberté 
religieuse. » Ainsi s’exprime Grégoire IX.

Aussi, à votre retour, Vénérable Frère, vous direz à vos 
compatriotes que s’ils aiment la France, ils doivent aimer Dieu, 
aimer la foi, aimer l’Eglise, qui est pour eux tous une mère 
très tendre comme elle l’a été de vos pères. Vous direz qu’ils 
fassent trésor des testaments de saint Remi, de Charlemagne 
et de saint Louis — ces testaments qui se résument dans les 
mots si souvent répétés par l’héroïne d’Orléans: «Vive le 
Christ qui est roi des Francs ! »

A ce titre seulement, la France est grande parmi les nations ; 
à cette clause, Dieu la protégera et la fera libre et glorieuse ; 
à cette condition on pourra lui appliquer ce qui, dans les livres 
saints, est dit d’Israël ; « Que personne ne s’est rencontré qui 
insultât à ce peuple, sinon quand il s’est éloigné de Dieu : Et 
non fuit qu i ineultaret populo i*ti, nixi quando rccengit a 
Cultu Domini Dei mi » (du livre de Judith, v, 17).

Ce n’est donc pas un rêve que vous avez ‘énoncé, Vénérable 
Frère, mais une réalité; je n’ai pas seulement l’espérance, j’ai 
la certitude du plein triomphe.

Il mourait, le Pape, martyr de Valence, quand la France, 
après avoir méconnu et anéanti l’autorité, proscrit la religion, 
abattu les temples et les autels, exilé, poursuivi et décimé les 
prêtres, était tombée dans la plus détestable abomination. 
Deux ans ne s’étaient pas écoulés depuis la mort de celui qui 
devait être le dernier Pape, et la France, coupable de tant de


